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on et de leurs obstacles ä l’insertion professionnelle aux Etats-Unis. Issues pour la plupart 

de la moyenne et petite Bourgeoisie citadine liberale d’Allemagne et d’Autriche habituee 

des avant l’emigration ä s’adapter aux conditions particulieres de ces pays oü, en depit de 

l’emancipation legale des Juifs et de leur attachement ä la culture allemande, ceux-ci subis- 

saient deja avant 1933 des discriminations sociales, radicalisees par le nazisme en veritable 

Segregation, qui les avait obliges ä se replier progressivement sur la vie communautaire. 

Avec pour consequence une prise de conscience accrue de l’identite et de la solidarite juives, 

et des changements fondamentaux dans le röle des femmes au sein de la famille et de la mi- 

norite de plus en plus contrainte a une gestion quasi autarcique de survie. Renforcee par leur 

Situation d’exiles deracines et les difficultes rencontrees ä leur arrivee aux Etats-Unis, accen- 

tuees par les effets de la crise mondiale, cette communaute de destin et de solidarite s’avere 

un precieux reconfort. En particulier pour les femmes obligees, pour contribuer ä l’entreti- 

en de la famille, d’accepter des emplois subalternes mal payes, peu conformes ä l’ideal femi­

nin de la Bourgeoisie. Dans ce contexte, leur americanisation passe par une double identifi- 

cation: d’une part au Statut economique d’Americaines de toutes conditions contraintes 

comme elles, par suite de la crise et de l’insuffisance de creches et de garderies, a la double 

journee de travail. De l’autre, identification ä la volonte de concilier engagement profes- 

sionnel et feminite de l’apparence. Reste cependant le souci supplementaire de trouver des 

garants et de l’argent indispensables ä la venue de proches encore exposes aux persecutions 

nazies. D’oü leur implication active des le debut dans les organisations juives d’entr’aide 

particulierement actives et dynamiques aux Etats-Unis. Sans abandonner pour autant leur 

fonction anterieure d’apaisement des conflits familiaux consecutifs aux bouleversements 

vecus. Curieusement, au lieu de profiter de leur meilleure capacite d’adaptation pour impo- 

ser un changement des rapports homme/femme au sein de la famille, la plupart maintien- 

nent, ne füt-ce qu’en apparence, les anciens rapports. Soit parce qu’ils correspondent au 

Schema interiorise de leur milieu culturel, soit pour eviter d’aggraver les tensions par un 

changement trop brutal. Ces changements n’interviendront qu’avec la generation des enfants. 

Peu etudie jusqu’ä present, l’enracinement de ces derniers contribue le plus souvent ä l’in- 

tegration des parents et ä leur decision de ne pas revenir en Europe apres la guerre. Dilemme 

particulierement douloureux: l’idee de retourner en Allemagne semble avoir tente davanta- 

ge des hommes attires par de meilleures perspectives sociales que des femmes desireuses 

tout au plus de rendre visite ä quelques anciens amis, voire de revenir de temps ä autre en 

France, premiere etape de leur emigration restee ä leurs yeux, malgre la Xenophobie et les vi- 

cissitudes subies, l’incarnation d’une culture des Lumieres partagee avec ceux qui avaient su 

les accueillir, voire les aider, parfois au peril de leur vie. Signe que, par dela l’experience cer- 

tes difficile mais somme toute reussie de l’integration, le traumatisme de la fuite et du dera- 

cinement subsiste meme chez les enfants qui ne les ont pas vecus directement et sont pour la 

plupart maries a des conjoints americains, on note dans cette deuxieme generation une sen- 

sibilite particuliere aux problemes actuels de l’immigration et du droit d’asile.

Rita Thalmann, Paris

Marlis Buchholz, Bernd Rother, Der Parteivorstand der SPD im Exil. Protokolle der 

Sopade 1933-1940. Projektleitung: Herbert Obenhaus / Hans-Dieter Schmid, Bonn 

(J. H. W. Dietz) 1995, LXXI-573 S. (Archiv für Sozialgeschichte, 15).

Fondes essentiellement sur les archives de Potsdam, completes par des correspon- 

dances de responsables et par 30 documents annexes, les 123 proces verbaux de la direction 

social-democrate allemande en exil (Sopade) refletent les conflits aussi bien en son sein 

qu’avec les groupes socialistes allemands a sa gauche et meme avec les socialistes autrichiens. 

Sans parier de l’impuissance de l’Internationale socialiste a les arbitrer. A fortiori a surmon- 

ter les divergences entre partis membres.
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Impression dominante de l’ensemble: le temps et Penergie passes a evincer ^Opposition 

minoritaire au sein de la direction de la Sopade au nom d’une conception conservatrice et 

d’une volonte hegemonique dephasee, compte tenu des enjeux et du contexte cree par Pef- 

fondrement de la democratie en Allemagne, d’une part, de la crise europeenne de Pautre. 11 

est clair que le contentieux avec les communistes Peinporte en permanence, malgre toutes 

les proclamations sur la necessaire unite du mouvement ouvrier pour renverser le regime 

nazi. La seule rencontre officielle entre directions des deux partis, en novembre 1935, res- 

tera sans lendemain. Renforce par les proces de Moscou puis le pacte germano-sovietique, 

Panticommunisme de la Sopade explique sans doute aussi la faiblesse de son soutien ä 

l’Espagne republicaine. Durant la periode pragoise, les reunions de la direction concernent 

surtout les questions d’organisation, les activites de publication et les contacts avec les 11 pos- 

tes de secretaires frontaliers charges de maintenir le contact avec les camarades restes ä 1 In­

terieur du Reich. Les problemes de fond tels que Pexamen critique de la politique suivie 

sous Weimar ou la Strategie de lutte contre le regime nazi ne sont pratiquement pas abordes. 

Apres le transfert, exige par Revolution de la conjoncture, du siege a Paris, la perte des 

secretariats frontaliers en Tchecoslovaquie et la diminution drastique des ressources finan- 

cieres, la direction accepte la proposition jusque-lä toujours repoussee de Paul Hertz, der- 

nier minoritaire en son sein, de tenter une »concentration«, des groupes socialistes de lan- 

gue allemande en exil. Si eile parvient ä nommer des delegues officiels ä Londres et ä Stock­

holm, les relations avec les sociaux-democrates allemands et autrichiens restent tendues. 

Des cette epoque, on constate, et cela vaut aussi pour l’Internationale socialiste, que les affi- 

nites ideologiques et culturelles separent les partis »nordiques« anglo-saxons compris - des 

partis latins favorables a une Strategie de Front populaire. Clivage non denue de contradic- 

tions puisque tout en condamnant le choix de Leon Blum en ce sens, ces partis condamnent 

la politique de non-intervention en Espagne. Quant ä la direction de la Sopade, hormis le 

soutien individuel aux membres de la majorite en exil, en diminution progressif faute de 

moyens, eile n’accorde que peu d’attention et encore moins de debats aux evenements ma- 

jeurs des annees trente. Cas le plus frappant: celui de la persecution des juifs evoque seule- 

ment ä trois occasions entre 1938-39. A propos de la Conference d’Evian sur les refugies a 

laquelle eile avait accepte de deleguer Paul Hertz, avant son eviction de la direction pour 

Cooperation »deloyale« avec le groupe Neu Beginnen, puis lors du depöt par les delegues du 

Bund de Pologne et du parti de Palestine de resolutions sur le sujet ä l’Internationale, dont 

le sort n’est plus evoque par la suite, et finalement au sujet de l’antisemitisme dans la Polo­

gne de 1939, evoque par un camarade en visite au siege de la Sopade ä Paris. Pas la moindre 

prise de position sur Paccentuation des persecutions antijuives ä partir de 1938 et du po- 

grom de la »Nuit de Cristal«. Aspect encore plus revelateur: alors que la direction ne mena- 

ge pas ses opposants internes, eile ne manifeste ni reprobation ni bläme, mais decide au con- 

traire de defendre son secretaire frontalier Reinbold, auteur de propos ouvertement nätio- 

nalistes et antisemites, notamment ä propos d’un article du professeur Kurt Löwenstein 

critiquant les contacts de la Sopade avec Otto Strasser. Attitüde de la direction d’autant plus 

paradoxale que le Jewish Labour Committee est Pune des rares organisations a lui accorder 

un soutien financier en 1939.

Ce n’est qu’ä cette epoque et dans la perspective de plus en plus probable de la guerre que, 

par souci de peser sur les decisions futures des vainqueurs occidentaux que la direction de la 

Sopade entame un debat sur Pattitude ä adopter en cas de conflit et sur le Statut futur de 

PAllemagne liberee du nazisme en souhaitant le retour aux frontieres de 1937 et Pintegrati- 

on a PEurope. Sur ce programme, eile prend ses distances avec le responsable des sociaux- 

democrates allemands des Sudetes, Wenzel Jaksch, partisan du maintien d’une Grande 

Allemagne, ce qui ne Pempechera pas de devenir depute SPD et President de »PUnion des 

expulses« apres guerre en RFA. Lors de ses dernieres reunions ä Paris, en janvier et mars 

1940, la direction de la Sopade decide de publier un manifeste contre la terreur nazie en
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Pologne et en Tchecoslovaquie dans le Neue Vorwärts, organe central du parti dont la 

publication est arretee a partir d’avril 1940.

Sur les huit responsables siegeant encore ä Paris apres l’eviction des minoritaires de 

gauche (Aufhäuser, Böchel et Hertz) et la mise ä l’ecart de Georg Dietrich et Marie Juchacz, 

consideres proches de ces derniers, six - dont deux de l’appareil (Geyer et Heine) pratique- 

ment cooptes se repartiront entre les £tats-Unis et la Grande-Bretagne. Le president Wels 

meurt en 1939 ä Paris, de meme que le tresorier du SPD Crummenerl en 1940. Rudolf Hil- 

ferding, coopte en 1939 sera arrete et livre comme Rudolf Breitscheid, qui ne croyait plus ä 

l’action politique de ses camarades, par la police de Vichy ä la Gestapo en 1941. II aura fallu 

sept annees et un 3C exil pour que se constitue pour la premiere fois en 1941 ä Londres une 

Union de toutes les organisations socialistes allemandes en exil sous la presidence de Hans 

Vogel. A New York une union de meme nature s’etait esquissee des 1939, la German La- 

bour Delegation, au sein de laquelle se retrouvent le responsable de la direction majoritaire 

SPD Fritz Stampfer et le syndicaliste minoritaire Friedrich Aufhäuser, qui en avait ete exclu 

en 1935. Quant ä Juchacz et Dietrich, egalement refugies aux Rtats-Unis, ils preferent re- 

joindre le Council for Democratic Germany. Une petite delegation de la Sopade reste aussi 

en Suede sous l’egide d’Emil Stahl, membre elu de la direction. Au total: sur les vingt 

membres de la direction, elus ou reelus en avril 1933 lors de la derniere Conference SPD du 

Reich, 5 sont morts ou ont peri de suites d’arrestations (sans compter Breitscheid et Hilfer- 

ding), 4 semblent avoir survecu en Allemagne, Vogel et Böchel sont morts en exil peu apres 

la liberation. Exception faite de 3, tous les autres en exil ont regagne l’Allemagne oü ils ont 

encore repris des fonctions dirigeantes ou importantes dans la vie politique. Ce qui ressort 

en fin de compte de cette periode d’exil, c’est le maintien d’une tradition gestionnaire sans 

reel effort d’analyse theorique, hormis chez quelques membres des petits groupes de gauche 

et, de ce fait, l’incapacite de garder le contact avec la base, en particulier les camarades en- 

gages dans l’action clandestine.

Pourvue d’une introduction historique, de notes abondantes, d’une importante biblio- 

graphie et de trois index, cette edition constitue un outil de travail pour les specialistes du 

mouvement ouvrier. Aux non inities eile fournira un terrain de reflexion toujours actuel, 

malgre le changement du contexte, sur les dangers d’une pratique politique bureaucrati- 

que en periode de crise majeure.

Rita Thalmann, Paris

Jörg J. Bachmann, Zwischen Paris und Moskau. Deutsche bürgerliche Linksintellektuelle 

und die stalinistische Sowjetunion 1933-1939, Mannheim (Palatium Verlag im J. und J. Ver­

lag) 1995,475 p.

Les inteliectuels forment un peuple souvent maltraite. Tandis que le grand public 

semble ä la fois fascine et contrarie par leur non-conformisme, leur esprit critique et leur 

irreductibilite, les chercheurs qui en font leur objet d’etude sont motives, le plus souvent, 

par cette ambivalence meme. J. Bachmann est de ceux qui voudraient rehabiliter la contri- 

bution des inteliectuels ä la culture politique d’un pays sans pour autant renoncer ä un re- 

gard critique quant ä leurs defaillances*.

Pour ce faire, l’auteur a choisi d’etudier, en se basant sur leurs publications, le spectre 

d’une »gauche liberale et intellectuelle allemande«1 2 et son evolution spirituelle et politique

1 L’ouvrage, memoire de these, parait dans la toute recente collection intitulee Mannheimer Histori­

sche Forschungen qui est dirigee par l’Institut Historique de l’Universite de Mannheim.

2 Le terme »bürgerlich« a une connotation double parce qu’il designe ä la fois le citoyen et le bour­

geois. D’oü le choix de le traduire par »liberal«.


